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là-dessous mi I Bryson, Graham & Cie.FEULLET09 tin CAN AD 4 —Comment, mon colonel, vous gens-là ? Il y a 
reconnaissez pas dans made- mystère que je venx éclaircir, et 

moiselle, que je vous demande dont la clef doit se trouver infini- 
la permission de vous présenter, lement au moulin. Cette clef, 
la fille du modèle des maréchaux si bien cachée qu’e le soit, il 

ides logis de hussards, du brave s'agit de la découvrir. Vous 
Bouginier ? ! pouvez vous en rapporter à moi

— Ah bah ! fit le colonel, c est- 1 pour cela; mon père était d’épée, 
là la fille de Bouginier 1 Du . mais ma mère était de robe: 
diable si je m’en serais jamais i uoj,je8f.e 
douté ! C'est qu elle n’est vrai

John Mnrphy & Co.neUN MYSTERE
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Deuxième Série pb La Femme
MYSTÉRIEUSE. Soies et Etoffes pour Robes,parlementaire, vous 

■ I sa^ez, et je dois avoir dans les 
ment pas mal, cette petite 1^ Com- ! veines un peu de sang de conseil- 
ment ce Bouginier, qui n’a pis 
inventé la poudre, bien qu’il ne 
la craigne pas, a-t-il fait son com­
pte pour avoir nue si jolie 
enfant ?

En même temps, passant fami­
lièrement la main sous le menton 
de la jeune fille le colonel ajouta :

—S’il vous prend jamais l’an 
taisi-* d’être vivandière dans les 
hussards, ma petite fille, vous 
n’avez qu'à venir me trouver, la 
place est a vous. J’en ferai une 
toute exprès.

Luciennette devint toute gou­
ge et fit la révérence sans répon-

AVIS TRES-IN|PORTAJ<T.
Verçte de Soieries.
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légers défauts, nous avons 
délxirrasscr

27 cents la Verge.
cur de cette Soie est de 2\

—Delpli in Pk'hard,1e meunier I 
murmura de son côté la duchesse 

tressaillit et devint profondé-

Nous venons donner au publie une idée 
des affaires exceptionnelles que nous leur pro­
posons durant la semaine courante.

Un lot complet de Robes de Soie Surah 
de couleur, à oUe. la verge.

Un lot considérable de Robes de Soie 
Surah, de couleur, à 65e. la verge.

A 75c. la verge, Surahs coloriés de toute 
beauté, qualité et couleur exceptionnelles, 
prix surprenant.

Robes de Soie de couleur Faille, 22 pou­
ces de largeui (tout Soie) à $1.00 la verge.

Elégantes Robes Peau de Soie, et Surah, à 65c., 90c., $1.00, 
$1.25 et $1.35.

A 20c. la verge, assortiment complet de Debeige, tout laine, dans 
les nuances Grises, valeur réelle 30c.

A 40c. la verge, Serge Fiançaise, tout laine, 36 pouces de largeur, 
valeur réelle 50c.

Cachemires, Henriettas, Serges, etc., dans les nuances distinguées 
île Tan, Gris Argent, Drab, etc.

N'oubliez pas nos Draps Larges à $125. Ne les confondez pas 
avec ceux affichés à $2.00 dans les autres magasins.

30 pièces de Soie Pun 
aujourd’hui et valant au • 
mais vu certains 
décidé de nous en

1er aux enquêtes M. Robert 
ne ta dera pas a en faire l’épreuve 
à tes dépens.

A 1 i c .mpagne. dans les châ 
teaux comme dans les plu ! 
humbles maisonnettes, il sulfi 1

au bas prix de
ment attentive.

—Pardon, ex use de vous dé­
ranger, madame la marquise, 
répondit la Luciennette, à qui 
le rôle d’orateur paraissait avoir

les teintes et nuances sont ; <mmon. 1 
Jaune. Orange, Cardinal, Beige. Bleu 
Vais, Vert Nile et Héliotropedu moindre incident pour rem­

plir le vide de l’existence, tou 
jours d'autant plus pesante 
quelle es' inoccupée. La visite, 
du meunier et de, sa petite-fille 
venait d’ailleurs fort opportuné­
ment faire diversion aux préoccu­
pations fâcheuses qu’avait fait 
naître l'absente prolongée de 
Gaston de Montmaguy.

Claire et la duchesse paiticuli 
èremeni, cette dernière, à plusj 
d’un titre, se faisaient une tête j 
d’aller au moulin, de r* voir la 
pauvre Lucienne, de se mêler aux 
vendang-uses. Pour les classes 
opulentes de. la société, il y 
jour» un charme piquant a ab li­
quor momentanément les h ibitu 
des compassées, ou tout au moins 
monotones à force d’uniformité, 
de la vie élégante et oisive, a se 
faire peuple, comme ou l’a dit 
très -justement.

C’est, le sentiment auquel obé­
issait la reine Marie-Antoinette, 
de poétique et lamentable iné-1 
moiie, lorsque, au fait * de la puis­
sance et de la grandeur, elle fai­
sait édifier le petit l'rianon pour 
s’en aller y prendre la jupe de j 
bure et le tablier, et jouer le rôle j 
d'une humble villageoise C’est 
h- inê ne attrait pourquoi ne pas 
l’ajouter ? qui, dans un ordre d’i-1 
dées d’une moralité plus contes­
table, poussait certaines grandes 
daines du siècle passé à se dégui­
ser en grisettes pour aller danser 
aux Porcherons.

—Comme nous allons nous 
amuser ce jour-!à ! disait made­
moiselle de Chalandray, Je veux 
pren Ire la serpette et eu iilir du ; 
raisin, absolument co urne une 
vraie vendangeuse, et puis il y 
aura un crin-crin, une clarinette, 
que sais-je ? Ou dansera, car il 
n’y a pas «le vendanges sans dan­
se, n'- st-ce pas bonne maman ?

—Y songes-tu bien, Claire i 
reprenait aigrement la douairière 
la fille du comte de Chalandray, 
la petite fille du marquis de * 
Rochc-d’E >11, lieutenant g Nierai 
des armées du roi, s’en allant 
tauter dans les vignes avec le» 
payans I Fi ! fi 1 vous dis-je, ma­
il i- moi se lie !

— Pourquoi pas bonne maman? , 
C’est si amusant la danse, à la! j 
campagne, sur l’herbe fleurie 
u’est-cv pas, madame la duchesse 
qu'il n’y a rien d’inconvenant 
là-dedans, et que vous eu serez

— Certainement, chère enfant.
—Vous voyez bien, bonne ma­

man, que vous u’avt z plus rien 
à dire. Et d'ailleurs Gaston sera

Seulement 27 cents la Verge.
SOIE PONCEES.

Première qualité est rlormé en Soies Pon 
gees Listar à 60 cents, nous offrons au chur 
un assortiment complet de nuances d’été.

Le centre principal à Ottawa pour le cm 
merce de Manteaux est chez

été dévolu par son grand père ; 
c’est mademois die Claire qui a 
voulu nous faire entrer au salon, 

reucon-ou nous 11e pensions pas 
trer si nombreuse compagnie, 
bonnes gens !

—Claire a eu tort, reprit l'im­
pitoyable marquise, et

Mais mademoiselle de Chalat.-
dray ne lui laissa pas 1- temps ,
d’ftohev. r sa plraso, et sera pro- -Ah çi! reprit M. de Mont 
chant de la jeune llllesur laqu d- magny, est-ce que |0 vous Uts 
le elle attacha un regard plein peur ma gentille enfant < Vous 
d'affeelueuee sollicitude : voila muette à près nt !

— Avant toutes choses, dit-elle L’i le pere Delphin 1 ichar.l 
ma chère Luciennette, est ce que crut devoir prendre à son tour 
ma bonne nourrice va mieux ? la parole.
Oh ' fen serais bien contenta. —Mon colonel, secna t-il eu

— Grand merci, mademoiselle, se redressant de son mieux et en 
reparut Luciennette ; ahl vous cherchant à prendre la position 
êtes bien mignonne, bien charita- qui convient au partait troupier 
ble comme toujours. Hélas ' sans armes us-a-vn d un chel 
Seigneur, mon Dion! il n'y a pas 'le corps, faut pas lu.en vouloir 
grand changement. Le médecin a cette jeunesse, vu quelle ua 
dit que la maladie pe t durer pas 1 habitude de là conversation 
comme cela très longtemps, A vts-a vis des officiers d’nn grade 
moins d’une crise qui peut tour- conséquent, co unie le grade d»* 
ner à bien on à mal. Nous ne colonel. Permettez donc, à un 
demandons, nous, au bon Dieu, vieux de la vieille, tel que moi, 
que de. la conserver ainsi, cette qui ai celui d être le grand-père 
pauvre chère mère ; mais il faut de cette enfant-la, d'oser répondre 
que vous sachiez ce qui nous A su P ace.
amené aujourd'hui au château, —Très-volontiers, mon brave, 
mon grand-père et moi. | dit M* ae Montmaguy.

—Uni, certes, lit la marquise) Eh bien ! mon colonel, sous 
rendue plus a. a iâtre que jamais| votre respect, Luciennette e.-t 
par un incident qui venait de encore tr .p jeun • pour 1 état de 
tromper un attente; allons, de vivandière, et pma elle n'a 
petite, von - voyez bien que nous pas la vocation ; mai., puisque 
v.m écoutons. Faites. vous êtes si bien porté pour elle

Lucieuneite, toute tremblante, vous lut rendu z un lier serv ce, 
ainsi qu’à moi, en donnant un 
congé à son père, le marée h il des 
logis Bouginier, qui n'a plus 
qu’un an a faire pour obtenir 
sa retraite. Ah 1 daine ! c’est que 
le moulin irait bi n mieux si 
Bouginier était là, vu que sa 
pauvre femme n’est plus bjnne

—Oui-dà ! repartit le colonel 
avec sou persiflage ordinaire, 
vous voulez en fariner aussi ce 
pauvre Bouginier 1 Eh bien ! j’y 
penserai, mais à condition que 
vous laisserez une autre fois par­
ler votre fille ; car c’est à elle; 
que j’entends avoir affaire.

—Suffit, mon colonel, répondit 
le père Delphin Richard d’un ton 
piteux et contrit ; puis se pen­
chant vers sa petite fille qu’il 
tira par sa jupe :

—Allons, mignonne, ajouta-t- 
il à voix h iss \ parle-lui donc 
tout de suite.
Luciennette se disposait à obéir, 
mais la vieille marquise ne lui en 
laissa pas le temps, car elle s’écria 
aussitôt de la voix la plus aigre 
et la plus cassante:

—Allons! b aves gens, eu voi­
là assez, et vous pouvez vous 
rendre à l’office, où l’on va vous 
servir des ral raichissement». 
C’est là qu'est votre place et non 
pas au sa‘on.

Ces dures paroles furent ac­
compagnées d’un geste si impé­
ratif que le meunier et sa petite- 
fille, littéralement abasourdis, se 
retirèrent précipitamment en sa­
luant assez gauchement à droite 
et à gauche.

Luciennette môme avait les 
larmes aux yeux ; ma s un sou­
rire reconnais-ant brilla tout à 
coup à travers ses larmes lorsque 
mademoiselle de Chalandray, à 
qui elle faisait la révérence, lui 
dit à voix Lasse :

—N’aie pas de chagrin, mon 
enfant ; c’est moi à présent qui 
me ch irge de plaider la cause 
de ton pore auprès de sou colonel.

Désireux d’adoucir autant 
qu’il était en sou pouvoir la 
brusquerie et l’impertinence 
même du congé que le meu­
nier et sa petite-fille venait 
de recevoir; Maurice et sa sœur 
se mirent eu devoir de les suivre. 
Robert ne put s’empêcher d’en 
faire autant. La douairière qui 
s’en aperçut, se pencha à l’oreille 
de M. Montmaguy et lui dit à 
mi-voix :
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nient, nous offrons et continuerons a offrir 
durant ce mois de grands avaningo.
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nous taire visite au moulin, elle
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a eu la bonté de regarder 
raisin et de dire qu’elles serait 
bien aise de voir notre vendange, 
ce qui est une occasion de lête 
pour tout le pays, oui-dà ! Donc, 
nous venons, madame la marqui­
se,mesdames et messieurs,et tou­
te la eompagni . sous votre bon 
plaisir, A cette fin de vous dire 
que le tambour a battu le matin 
le ban des vendu ige< O’est pour 
la çemaiuo qui vient, le jour de 
la s tint li rai. Ce serait bien de 
rhoniv ur

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
The E. B. EDDY Co.
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- J’accepte de grand cœur ton 
invitation, ma chère Luciennette, 
dit mademoiselle de Chalandray 

Et moi aussi, reprit Maurice; 
cela se trouve à merveille, car 
nous pourrons eu même temps 
faire une partie de chasse dans 
nos bois du Poitou qui sont a 
proximité du moulin. Il y a là 
des chevreui s et des faisans qui 
n’attendent que nous. Qu’en 
pensent monsieur et madame 
de Sauvesf

— Voila une excellente idée, 
rej artit la duchesse, et je me fats 
un • fête, pour ma part, de revoir 
le moulin «t la pauvre Lucienne, 
dont je me souviens parfaite 
ment. 11 y a déjà bien longtemps 
que j’ai visité le moulin jiour la 
première fois, quand j’habitais le 
château de la Roche-d’Eou, à la 
suite de mon mariage, et je gage 
que le père Delphin Richard ue 
m * reconnaît même pas.

—Faites excuses, madame la 
duchesse, rejiartit le 
nier ; est-ce qu’il est possible 
d’oublier une si belle dame que 
madame la duchesse ?

— Bravo ! fit Maurice, du mo 
meut où le père Delphin cultive 
a la fois la farine et le madrigal, 
il faut nous bien tenir 

—Allons 1 c’est mientlu ! me* 
bons amis, nous irons tous vous 
aider à faire vendange ; n’est-ce 
pas, monsieur le duc t n’est-ce 

mou colonel ? L’invitation

HULL.
El'TE A NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
la.

—Nous y serons tous, fit Mau- i ___
rice; oui tous, pour s-rvir do m-, 
cav.ilier. à ces dames ; mou com- 
uel, monsieur le duc, Hubert lui-1 fSS* ■ », ’4 
même. Ah dame! mon ch-r, il ImgM
ne faudra plus nous .dire, cette; Z'aVT'T
fois, que vous ue savez pas dan- V
ser ; car, a la campagne, tout le. 
inonde danse, entendez vous 1 vi
si m i bonne grand"mère voulait - Jrefc
être bien aimable, elle viendrait (? j.”
ouvrir le bal avec M. le duc de ;
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. — __ tflnem, Catarrhes, Bronchitee, inflammations "f
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Seal TOPIQUE rem
douleur ni chute du poil. 
natree renommés ; él<

of Toronto
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idldi
Sauves. Ce ser.iit superb •.

dette s tillie, succéd-uit à beau 
coup l’a ut res de ce genre, excita, 
comme on le pense bien, i'hilan- 
té de l’assemblée. Seule, madam 
de la Itoche-d'tiou lit une fort 
1 side gri îace,

—11 uv manquerait plus que 
cela ! s’éc ia-t elle avec une ma- ; 
jestueuse indignai ion, Taisez- 
vous, Miarice ! vous perd z la j 
rai ou. Je ne saurais m’oppose i ; 
à vos folies, puisque tout le 
monde semble ici disposé a fai. e 
chorus avec vous ; tuais, jour d 
Dieu ! ne corapt z pis sur moi 
pour m'y associer.

Au milieu de l’animation mac-

o
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COtfïïTpas,
s’adresse à vous plus qu’a per­
sonne, mon colonel ?

—Pourquoi doue ? s’écria M. 
de Montmaguy.

—Eh ! mais, regardez cette 
jolie fille-là i Est-c * que ses traits 
ne vous rappellent pas ceux de 
quelqu’un de votre connaissa ice 
d’un de vos subordonnés l.

Le colonel, après avoir prome­
né successivement l’axe de son 
lorgnon sur Luciennette et sur 
Robert, avec une intention maui 
lestement peu charitable, répon­
dit :

: LJ LEURcoutumee que ce incident avait 
donnée à la conversation, o u en 
tendit soulier à la grille du chà-

Gl i y r :
rhumatisme

Asssfwssægga^Obtain Patenta. Cwwta. TmdeMNévralgie. Scia tiaiis. Lumbago. 
Douleur Oorsaie.TicDouloureux 
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MAUX ce GORGE
EnROUEUE'" . '">-6SLURES,
Entons

Contusih
En vente • ' 

marchands g :t 
Envoyé pnr lu i
THE CHARLES A. VC SCO.. Baltimore. M*

Gaston ! s’écria—Si c’était 
made ravise de Chalandray. Eu 
même temps, elle se leva avec j 
vivacité et courut à ulo fenêtre;! 
puis, frappant ses deux mains ! 
l'une daus l’au're:

— Oh ! p ur celui-là, il se rend 
justice. Qui se ressemble s’assem­
ble, u’-st ce ; as, colonel t

—Vous avez bien raison, mar­
quise, reprit M de Montmaguy ; 
ce gaillard-là a manqué sa voca­
tion. Il était né pour être meuni­
er, un m- unier penseur. C’est 
égal la petite meunière n’est vrai 
ment pas ma...

Puis, se frappant le front.
—Ah ça! ajcuta-t-il tout bas, 

vous m’y faites songer: c a Bou­
ginier, ce Delphin Piehard, toute

MIRES, 
vJRES ETC
t .iHimations, et 
: -te. la bouteille.
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T 36 AZVS DE B UCCES 
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remplaçant le

fl leur du

[Ecarts, Molettes. Vesslgous Engorge- 
[ments des Jambes. Suros, Eparvms, eu.

Thle GÉNEAÜ, 175. rai St-ffoooré, Paria
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OOD(A Continuer)
p;ion du prix.

Dépôt pour lé O.neR* * Toronto. Ont.
; m•-’O—Ma foi ! mon cher, à moins 

que mademoiselle ne soit de la 
famille de monsieur, je donne 
ma langue aux chiens.

Il y eut un silence, silence, 
interrompu par un petit accès de 
toux sèche de la douairière; puis cette séquelle plus ou moins 
Maurice, se mettant à rire, s’t- enfarinée, par quel lien ce lieute- 
cria t »&nt Robert ea rattache t-il à ce*

s
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l2eme. ANNEE N

LETTRE DE R
' La famillp royale eet^_ab 
Rome Le Roi est à Milan ; 
et le Prince héritier sont à 

Le roi Humbert a profité 
séjour dans la hante Ital 
assister aux courses de Mila 
propos, je ferai observer 
Italiens commencent à pre 
vif plaisir à ces réunions sj 
C’est Païenne qui donne 1< 
au printemos. paice que 
rature y est p us piéc 
chaude que dans les autr 

Viennent ensuite,

'
la

vinces
montant vers le nord :
Rome, PiseJFlorence, Mila 

Naturellement, ce srm.
mêmes chevaux qui couren 
differents hippodromes ; u 
amateurs les suivent parto 
le même intérêt.

Les sportmen sont mai 
-T fort- nombreux en Italie, et 1 

y est en réel progrès ; on 
déjà que ques bonnes écu 
courses.

11 est probable que le ro 
de rentrer à Rome, ira le 
tour en Piémont pour y vii 
propriétés. Détail peu co 
Italie et totalement ignoré à 
ger ; le fils de Victor-Em 
est un agriculteur émérite, 
pant très volontiers de la n 
valeur et de l'administratior 
terres, Sans négliger les 
publiques, le roi s’occupe be 
de ses affaires personnelles ; 
d’ailleurs senti l’impérieuse 
sité orsqu’il a fallu payer le 
paternelles,
faire des économies, de di 
les dépenses,il s’agissait a 
monter ses revenus. Et 
Humbert y a pleinement ri 
force d’intelligence, de so: 
surveillance, eu véritable 
homme campagnard.

On assure, au surplus, qu 
en prenant au sérieux son i 
padre di famiylia et de yen 
cutnpagnuolo, le royal prop 
a des preoccupations encor 
nobles ; sachant combien le 
a besoin d’argent, il serait 
à donner un patriotique exei 
renoncer à une t>ai lie de sa I 
vile,—qui est actuellement c 
ze millions par an. Ce sacri 
rait d’autant plus mémoire < 
charges de la couronne sont 
des. Ainsi, le Roi doit oou 
l’entretien des palais des sou 
dépossédés ; payer des pen i< 
anciens empl yés, etc., etc.

La Heine, qui est allée re 
son fils à Naples—où il ha 
Palais Royal—est depuis dei 
installée dans la splendidi 
deuce de Capoiimoute, u 
plus belles qui soient au 
Malheureusement, la tnarqi 
Villamarina u’est plus à ses 
la mort récente de son mari 
à res er pendant quelque 
éloignée de la cour Pauvn 
quis ! Un regrettera plus d’u 
sa mort prématurée, car si s, 

n»t l’amie intime et la 
dente de la reine MargueriU 
lui qui en égayait le cercle ] 
entrain, sa belle humeur, se 
tuelles reparties.

Quant au jeune prince de 
c’est toujours avec bonheur 
retrouve dms la ville qui i 
uailie, qui lui a donné sou n 
y mène cette vie 
les médecins lui reconnus 
car son développement pl 
n'est pas à la hauteur decelu 
intelligence. î.'hèritier pré 
a bea coup appris ; U faut i 
nam pour rétablir l’équilibrt 
se livre surtout aux exercii 
corps. Il ù’a qu’a preudre 
sur ses cousins, les fils du i 
p.ince Amédée, de solides g 
ceux-là !

\
5

très acti

Ki
i

- Par contre, un dévelop 
qu’il s’agit d’enrayer, c’est et 
déficit. Il suffit de suivi 
quelque attention la discussii 
Budgets,—qui se poursuit 
moment à la Chambre, - 
s’apercevoir que tout le moi 
convaincu de la nécessité de 
ser des économies, de grandi 
nomiee.

Ab I les ministres actueli 
cepte uuê succession diffleib
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